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('hor IMonsielur.,
L'occasionî se présentant je croirais manquera reconnaissanc que je dois à la Bonne Ste.ine si .je ne faisais connaître publiquenlîlt
(Ilqe ee bonne mère a fit e11 ina faveur.

I 18t une maladie grave me força de renoncertavail. .T'ai su depuis que les médéeins
m4 nies con frères mn croyaient proche de na fin.MXon 1Evéque partageait la môme opinion etvoulant Ine donner toute ctance (e recouvrer lasanté, il me permit d'aller passer le temps né-cessaire à mon rétablissement dans un pays auclimat plus doux que le nôtre. En coniséqu.Tenceje me rendis en Georgie, à Savannah, oùje passaiplus de six mois. J'étais de retour le 16 juin1874. Ma faiblesse était encore si grande que-je ne pouvais mue livrer au travail sans degrandes fatigues. Il en fut ainsi .jusqu'au moià<te septembre 1874. A cet époque, je fis unrinage à Ste Aune de Beaupré. Depuis ce tempsJ'ai vu mes forces revenir si promptement queès le même automne j'ai pu rester seul à desser-vir ma paroisse qui compte plus de 1500 con-mulniailts.

Je ne suis pas le seul à reconnaître que c'estgrâce à l'intercession de la llonne Ste. Aniie siina santé est ainsi rétablie.
li vous trouvez à propos do donner publicitéde ce fait dans les " Annales di Ste. Anne " 'ivous en, donne toute liberté.
Reconnaissance, honneur et gloire à Ste. Anne.
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